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NE RÉSUMÉS FRANÇAIS 


. Modernisation des offices suisses de voyage à l'étranger 351 


_ Partant de l'importance de la première impression reçue, 

dès leur pays même, par les touristes étrangers lors de leur 
contact initial avec la Suisse, les services compétents pro- 
cèdent depuis quelques années à une heureuse moderni- 
sation de nos agences de voyage des capitales étrangères. 
Cette modernisation, loin de s’opérer de façon uniforme, 
se réalise au contraire, conformément à l'esprit démocra- 
tique: qui caractérise notre confédération, en laissant aux 
architectes et aux artistes graphiques toute liberté de choi- 
sir la solution qui leur paraît la meilleure dans chaque cas 
donné. 
La modernisation de notre Office du Tourisme de Londres 
(Strand 458), due à l'architecte Alfred Roth FAS et accom- 
plie en 1948/49, est l’une des plus importantes. Elle est un 
exemple de l’esprit moderne suisse: conception vivante et 
fonctionnelle, matériaux de haute qualité utilisés avec un 
très conscient respect de leur nature propre, recherche de 
la bonne forme sans vaine sentimentalité folkloristique. La 
volonté de faire œuvre authentique et naturelle a été 
poussée jusque dans les détails de la décoration, tout ce 
qui fait trompe-l’œil ou vain luxe étant rejeté comme 
étranger à l'esprit helvétique. La grande salle de réception 
du rez-de-chaussée et le service des billets qui lui est ad- 
joint, de même qu’au sous-sol la salle d'exposition, le ser- 
vice des emballages, les archives et les toilettes, et, d’autre 
part, à l’entresol, les bureaux proprement dits, tout té- 
moigne du même esprit à la fois sérieux, hardi et jeune. — 
La modernisation de l'office suisse du tourisme de Paris 
(37 Bd des Capucines), réalisée en 1948/49 par l'architecte 
Bruno Giacometti, constitue une rénovation à la fois archi- 
tecturale et organisatoire ayant pour but d'intensifier le 
rendement de l’agence. La nouvelle disposition du rez-de- 
chaussée (renseignements, billets, caisse) et, au premier, 
la liaison du foyer et de la salle de projection, sont les deux 
caractéristiques principales de l’œuvre nouvelle. Certains 
locaux devant toujours être éclairés artificiellement, le pro- 
blème de l'éclairage était essentiel. La salle des renseigne- 
ments est éclairée par des tubes lumineux invisibles dispo- 
sés au plafond, tandis que, grâce à un plafond voûté, la 
salle donnant vers la rue est reliée de telle sorte à la vitrine 
qu'elle donne l'impression d’en constituer le prolongement. 
Un grand soin fut apporté dans le choix des couleurs des 
murs et à celui d’un mobilier ménageant beaucoup de 
place (type spécial de fauteuils). — Le nouvel office du tou- 
risme de Lisbonne (Avenida da Liberdade) est né de la 
transformation d’une boutique, confiée à l’architecte Max 
Kopp (1946); l’office comprend une salle pour le public, 
une seconde pour les informations, et enfin le bureau du 
directeur. L'ensemble est traité en blanc, or rouge et bois 
naturel. 


Normalisation des meubles et installations de bureau dans 
les chemins de fer fédéraux suisses 366 


par Jacob Mäder 


On a pu constater que la normalisation des bureaux favo- 
rise largement le travail. Elle va, dans les CFF, des im- 
primés de service au mobilier proprement dit. Le nombre 
des bureaux ainsi normalisés dans les chemins de fer suisses 
est actuellement d'environ 300. 


Le «jeu de construction» de l'Office central suisse du 
Tourisme 368 


Créé par l’artiste graphique zurichoïis Früz Keller, ce «jeu 
de construction» permet de réaliser une heureuse unité de 
présentation, non seulement dans les agences officielles 
dépendant l’O.C.S.T., mais encore en ce qui concerne les 
bureaux de voyage auxquels l'Office fournit du matériel 
de propagande. Il s’agit d’une caisse comportant des élé- 
ments de décoration normalisés et permettant, avec des 
supports flexibles, support à boules, photos et affiches, etc., 
de composer d’heureux étalages à la fois évocateurs et sans 
_ arbitraire, pour le meilleur profit d’une propagande touris- 
tique bien conçue et de bon goût. 


Josef Müller-Brockmann et son œuvre graphique réalisée 
pour les expositions 371 


par Willy Roteler 


Si réussie qu'elle fût également à tant d’autres égards, 
l'exposition nationale suisse de Zurich en 1939, aura été 
par-dessus tout un véritable triomphe de l’art graphique. 
Certes, ce triomphe est, sous maint aspect, resté sans lende- 
main, d'abord en raison de la guerre, et aussi parce que les 
artistes graphiques n’ont pas toujours su éviter le danger 
d’exagérer l'importance de la présentation par rapport à 
la chose présentée. Des expositions péchant par un excès 
de formalisme peuvent, il n’est que trop vrai, gâter le goût 
des visiteurs. Mais cela n'empêche point que la présenta- 
tion en tant que telle, et cela jusque dans son caractère 
d’«attraction», reste, si elle est convenablement conçue, 
chose essentielle, en même temps que l’un des rares moyens 
de rendre le grand public sensible à certaines recherches 
de l’art moderne. — Parmi les artistes graphiques œuvrant 


pour les expositions, le Zurichois J. Müller-Brockmann, : 


qui travailla d’abord à l'étranger pour le compte de l'Office 
central suisse du Tourisme, puis réalisa la présentation de 
plusieurs expositions organisées à Zurich, a développé un 
style très personnel, coloré, souvent humoristique, et ce- 
pendant toujours consciencieusement soumis à l’objet, 
style qui fait de cet artiste, sur le plan de l’art appliqué, 
l’un des plus efficaces intermédiaires entre l’art vivant et 
le public contemporain. 


Le peintre Graham Sutherland 376 
par Manuel Gasser 


G. S. est l’héritier de la grande peinture anglaise de pay- 
sage, la seule expression picturale britannique de portée 
européenne. Certes, ses premières œuvres, comme celles de 
Henry Moore, pourraient être qualifiées d’abstraites; mais 
co qui y était abstrait, c'était, précisément, du paysage, 
par le fait d’une sorte de «close up» pictural aboutissant 
à ce que l’on pourrait appeler du «micropaysage», repré- 
sentation de fragments d'humus, de dalle, de sillon, de 
carrière, traités, au fond, dans un esprit qui n’est pas 
étranger à la rêverie d’un Ossian ou d’un Turner, — Plus 
tard, G. $. cesse de s’attacher à la forme individuelle de 
telle plante, de tel animal et, se libérant de la copie fidèle 
des apparences extérieures, il tend à concrétiser les arché- 
types du règne animal ou végétal. D'où l'attrait qu’a 
présenté pour ce peintre, par ex., la racine du bambou, qui 
semble comme la symbiose des deux règnes, ou encore 
l’insistance avec laquelle il a cherché à évoquer le phéno- 
mène «épine», tel ce «Rameau épineux» qui se hausse, 
dirait-on, jusqu’à l’on ne sait quelle entité démoniaque. Si 
cette recherche de l'essence, de l'entité, de l’archétype 
évite de tomber, — et le danger serait grand, - dans l’intel- 
lectualisme, c’est que G:S$S. ne perd jamais le contact 
direct avec la nature, car il vit loin de Londres, partageant 
l’année entre le comté de Kent et la Provence, où sa palette 
s’est éclairée, Il y a du jeu dans sa passion des objets, 
mais, et c’est là un trait éminemment britannique, il s’agit 
d’un jeu pris infiniment au sérieux. — L’on a dit de G. $: 
qu'il relève de Picasso, La vérité est qu’il se sert du langage 
créé par le grand Espagnol comme du seul qui se puisse 
aujourd’hui parler, Mais s’il a eu des modèles, il les à bien 
plutôt trouvés chez les miniaturistes irlandais, sans par- 
ler de son admiration pour Grünewald. 


Georg Meistermann 380 
par Albert Schulze Vellinghausen 


Le peintre allemand G. M. est né en 1911; après avoir étudié 
à l'académie de Dusseldorf, il commença par gagner sa vie 
en composant des vitraux. Son œuvre, où ne laisse pas de 
jouer un rôle l'influence, par ex., de Thorn-Prikker, et celle 
aussi, peut-être moins directe, d’un Picasso, semble gar- 
der, des vitraux du début, quelque chose de ramifié, de 
cloisonné, qui à pu faire parler de «graphisme», alors 
qu’elle est en réalité recherche toujours plus consciente de 
la peinture pure, 
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RÉSUMÉS IN ENGLISH 


The Modernisation of Tourist Oïfices Agencies Abroad 351 


The foreign visitor’s first impression of Switzerland, gained 
from the Swiss Tourist Offices in his own country, is of 
great importance. The authorities concerned realise this 
and are in the process of modernising our travel agencies in 
foreign capitals. This modernisation is being carried out in 
conformity with the democratic spirit of our Confederation. 
The renovations are not standardized, the architects and 
the “graphic” artists being free to choose the best individual 
solution for each building. The Swiss Tourist Offices in 
London (The Strand, 458) is one of the most important 
undertakings and was carried out by the architect Alfred 
Roth (1948/49). This is an example of the modern Swiss 
mind in its lively and functional conception; high quality 
materials whose individual characteristics are taken into 
account; good form is aimed at without pointless folklorist 
sentimentality. The ideal of authenticity and naturalness 
may be felt even in the details of decoration — anything 
at all deceptive, or impractical luxury, has been rejected as 
foreign to the Helvetian spirit. The big reception hall on 
the ground floor and the adjoining ticket office, like the 
show room, the packing room, the archives and the cloak- 
rooms in the basement and the offices themselves in the 
entresol all reveal the same spirit that is at once serious 
and courageous and youthful. In the modernisation of the 
Swiss Tourist Office in Paris (37 Bd des Capucines) effected 
by architect Bruno Giacometti (1948/49), both the architec- 
ture and the organisation have been altered in an attempt 
at increasing the agency's business. The new arrangement 
of the ground floor (inquiries, tickets, cash desk) and on 
the first floor the connecting of the foyer and the projection 
room are the two main features of the alterations. The com- 
pulsory artificial lighting of certain rooms was one of the 
fundamental problems. The inquiry office is lit by concealed 
tubular lights in the ceiling, whilst, thanks to a vaulted 
ceiling, the room looking on to the street is connected with 
the window in such a way that it appears to be an extension 
of it. The colours and furniture economising space (special 
models of chairs) were chosen with great care. The new 
tourist office in Lisbon (Avenida da Liberdade) came into 
bemg after the transformation of a shop — the work was 
entrusted to the architect Max Kopp (1946); the office 
comprises a room for the public, a second for inquiries and 
finally the manager’s office. The whole is carried out in 
white, red-gold and natural wood. 


The Standardization of Furniture and Office Furnishings 
in the Swiss Federal Railways 366 


by Jacob Mäder 


It is a fact that tho standardization of offices very de- 
finitely contributes to working facilities. The standardiza- 
tion of the S.F.R. ranges from the service printed matter 
to the actual furniture. The number of offices of the S.F.R, 
standardized in this way is at the present date 300. 


The Construction set of the Swiss Tourist Ofîfice 368 


This construction set, invented by the graphic artist 
Fritz Keller of Zürich, results in a successful unity of pre- 
sentation, not only in the official agencies connected with 
the S.N.T.O. but also in everything appertaining to the 
travel agencies to which the Office sends propaganda 
material. The combination consists of a cash desk furnished 
with standardized component units for decoration, with 
flexible supports that can be used to hang photographs and 
posters ete. and which makes an effective series of exhi- 
bitions that conjure up delightful and intriguing visions, 
to further the interests of a well-conceived and tasteful 
tourist propaganda. 


Josef Müller-Brockmann and his Graphic Work for Ex- 
hibitions 371 


by Willy Rotzler L 
The Swiss National Exhibition at Zürich in 1939, though 
a success in so many fields, was above ail a real triumph 


for graphic art. True, this triumph has on the whole not 
been followed up, firstly. because of the war, but also 


because at a later date the graphic artists not always 


succeded in avoiding exaggerating the importance of the 
manner of presentation in relation to the subject. Exhibi- 
tions erring by an excess of formalism may, it is only too 
true, spoil the visitors’ taste. But the manner of present- 
ation as such, and even considered in its capacity as 
“attraction”, is nevertheless an essential feature if it is 
fittingly conceived, and at the same time one of the few 
ways of making the general public aware of certain experi- 
ments in modern art. Among the graphic artists who work 
for exhibitions, J. Müller-Brockmann of Zürich, who pre- 
viously worked abroad for the S.N.T.0. and then exhibited 
in several shows organized in Zürich, has developped a 
very personal and colourful style which is often humorous 
and yet conscientiously subordinated to the subject, a 
style that in the field of applied art makes this artist one 
of the most effective intermediaries between living art and 
the contemporary public. 


The Painter Graham Sutherland 376 
by Manuel Gasser 


G. S. has come into the heritage of the great landscape 
painters, the only pictorial British art of European signific- 
ance. It is certain that his first works, like those of Henrÿ 
Moore, might be called abstract; but what was abstract 
was precisely the landscape because of a sort of pictorial 
close-up, resulting in what might be called ‘“micro-lands- 
cape”, fragments of humus, a field-stone, a furrow, a 
quarry, treated in a spirit conforming to the dream of an 
Ossian or a Turner. Later G.S. no longer concentrates 
on the individual shape of a certain plant or animal, and 
abandoning the exact copy of externals, he tends to ‘‘con- 
cretize”’ the archetypes of the animal or vegetable kingdom, 
which explains his attraction to the root of a bamboo cane, 
seen as the symbiosis of two kingdoms, or again his in- 
sistent attempt at evoking the form phenomenon until he 
reaches the stage of that ‘“Thorny Branch’ that rises to what 
one might call a demoniacal entity. If this search for the 
essence, the entity, the archetype, does not fall into intel- 
lectualism — and it might have done so — it is because G. S. 
never loses direct contact with nature: he lives outside 
London, dividing the year between Kent and Provence 
where his palate absorbs its light. There is play in hs 
passion for objects, but, an eminently British trait, this 
game is taken very seriously. G. $. is said to follow on Pi- 
casso. The truth is that he sees the language created by 
the great Spaniard as the only medium for our times. If 
he modelled himself on someone, it was more certainly the 
Irish miniaturists, and Grünewald, whom he greatly 
admires, an attachment revealing the essentially romantic 


. inspiration of this contemporary artist. 


Georg Meistermann 380 
by Aibert Schulze Vellinghausen 


The German painter G. M. was born in 1911; after study- 
ing at the Düsseldorf Academy! he began earning his living 
designing stained glass windows. His works, in which persist 
traces of the influence of Thorn-Prikker, and also if less 
directly of Picasso, seem to retain from the early windows 


the branching effect which gave rise to theterm ‘“‘graphism’”, . 


whereas in reality it is à growingly conscious quest for pure 
painting. 
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Schweizerisches Reisebüro in London. Eingangspartie. Projekt: Alfred Roth, Arch. BSA, Zürich 


Office suisse du tourisme, Londres. Entrée | Swiss Tourist Office, London - the entrance 


Schweizerische Verkehrsfôürderung 


Aus den vielseitigen Problemen des schweïzerischen Tou- 
rismus sollen hier einige Fragen herausgegriffen werden, 
welche sich auf das Reisen des Feriengastes beziehen. 
V'erkehrsfürderung und Fremdenwerbung im In- und Aus- 
lande sollen auch in künstlerischer, architektonischer und 
graphischer Hinsicht von einem fortschrittlichen Geist be- 
herrscht sein, so daf sie ebenfalls einen Ausdruck der leben- 


digen Schweiz darstellen. 


DieSchweizerische Zentrale für Verkehrsfôrderung in Zü- 
richwurde vom Bunde mitihrer für unsere Volkswirtschaft 
so lebenswichtigen Aufqabe betraut. Unter der Leitung ihres 
Präsidenten Dr.h.c. Armin Merli, Arch. BSA, und von Di- 


rektor Siegfried Bittel hat sie verschiedene der thr direht an- 
geschlossenen ausländischen Reiseagenturen, dieser Gast- 
stuben der Schweiz in den fremden Grofstädten, vollständiq 
umbauen und neu einrichten lassen, damit sie den heutigen 
Ansprüchen in organisatorischer und geschmacklicher Hin- 
sicht genügen. — Bei der Fremdenwerbung der SVZ bietet 
der in diesem Hefte erstmals publizierte Baukasten zur Ge- 
staltung von Schaufensterauslagen groke Erleichterung. — 
Die Schweizerischen Bundesbahnen befassen sich ständig 
mit der Verbesserung der Reisemôglichheïten. Dazu gehôrt 
auch die verbesserte Organisation und vereinheitlichte Ein- 
richtung von Bahnhofbüros, über die hier in Wortund Bild 


berichtet wird. Die Redaktion 


Das Schiweiserische Reisebüro èn London 


1948/49, Projekt und Aufsicht: Alfred Roth, Architekt BSA, Zürich 
Bauleitung: T. P. Bennett & Son, Architects, London 


Die Aufgabe 


Es handelte sich darum, die von der Schweizerischen Zentrale 
für Verkehrsforderung im Zentrum Londons am Strand 458, 
Ecke Trafalgar Square, neu gemieteten Räume für die 
Zwecke der Verkehrswerbung umzugestalten. Seit mehr als 
dreiBig Jahren befand sich die Agentur an der Regentstreet; 
sie konnte, bis die neue fertig erstellt war, dort bleiben. Ihre 
Räumlichkeiten waren nicht nur viel zu eng, sondern auch 
in hygienischer und geschmacklicher Beziehung unhalt- 
bar geworden. (Etwa 15 Angestellte muften im Keller 
arbeiten.) 


Der Engländer ist bekanntlich der älteste und treueste Gast 
der Schweiz. Schon bald nach FriedensschluB setzte der 
Fremdenstrom wieder ein, und er stieg trotz Devisenschwie- 
rigkeiten ständig an. Dieser Ansturm konnte in der alten 
Agentur nicht mehr bewältigt werden und stellte auch an 
das Personal zu grofe Anforderungen. Eine neue Lüsung 
war daher nicht nur vom rein praktischen Standpunkt un- 
umgänglich, sondern mufte auch als eine Geste der Gast- 
freundschaft dem englischen Publikum gegenüber getroffen 
werden. Die Londoner Agentur ist gleichzeitig Zentralstelle 
für die gesamte schweizerische Verkehrswerbung in Eng- 
land und bedient Reisebüros anderer Gesellschaften in den 
verschiedensten Landesgegenden. Sie ist wohl unsere wich- 
tigste ausländische Institution dieser Art. Die Londoner 
Agentur beschäftigt bei normalem Betrieb im Durchschnitt 
45 Personen. 


In Bezug auf die architektonische Lôsung der Aufgabe stellte 
sich von Anfang an die Frage, auf welche Weise der schwei- 
zerische Charakter als mitwerbendes Element einzubezie- 
hen sei. Vom Gesichtspunkt der modernen schweizerischen 
Architektur und Werbegraphik betrachtet ist die Beant- 
wortung dieser Frage relativ leicht: schweizerisch ist leben- 
dige und wohldurchdachte funktionelle Lüsung des Pro- 
blems, Wahl edler Baustoffe mit materjialgerechter An- 
wendung und saubere und ansprechende Formgebung. Ehr- 
lichkeit und Natürlichkeit, Ablehnung des Unechten, des 
folkloristisch Sentimentalen und Luxuriôsen sind weitere 
Merkmale schweïzerischer Denkart im besten Sinne. 


Rüumtliche Organisation 
Die verschiedenen Abteilungen sind wie folgt angeordnet: 


BrdgeschoB : Hier befinden sich die Empfangshalle, wo das 
Publikum bedient wird, und die dahinter gelegene Billett- 
macherei. Die Halle (8,00 X 11,00 m) ist gegliedert in einen 
kleineren niedrigeren T'eil (2,20 m) und den grôBeren hühe- 
ren Teil (3,55 m). Diese räumliche Differenzierung tritt 
schon von der StraBe her in Erscheinung. Man betritt die 
Agentur durch den Vorplatz und hat zur linken Hand die 
Sitznische mit Telephonkabine für das Publikum. Rechts 
ist der grofe freie Raum mit dem winkelfürmigen Auskunfts- 
korpus, an dessen hinterem Ende die Kasse liegt. Der Kor- 
pus weist sieben Arbeitsplätze für Auskunftsangestellte und 
zwei für Kassiere auf. Bindeglied zwischen Empfangshalle 
und Straie ist das 1,50 m tiefe, nach innen vollkommen 


352 


offene Schaufenster. Die Billettmacherei ist durch in die 
zickzackfôrmige Trennwand eingebaute Schalter und durch 
eine Rohrpostanlage mit dem Personal der Halle verbun- 
den. Durch einen besonderen rückwärtigen Eingang mit 
abgeschlossenem Vorplatz treten die Vertreter,der Reise- 
büros der Stadt ein und geben hier ihre Bestellungen auf 
oder holen die fertigen Billette ab. 


Keller: Die Treppe führt in den Ausstellungsraum (5,50 X 
5,50 m), der auch für die Vorführung von Reise- und Werbe- 
filmen, hauptsächlich zur Instruktion von Angestellten aus- 
wärtiger Agenturen, benützt wird. Von hier gelangt man in 
den Pack- und Lagerraum, in den der Warenlift und ein 
Aktenlift münden. An Nebenräumen sind zu nennen: die 
Personal-Toiletten, Filmarchiv und zwei Abstellräume. 


Mezzanin: Man erreicht dieses GeschoB über die relativ 
offene Treppe, die sich im toten Raumwinkel befindet und 
dadurch keinen wertvollen Platz beansprucht. Das Mezza- 
ningeschof ist ungefähr 20 m tief, leider jedoch etwas nie- . 
drig (2,40 m). Beim Treppenaustritt befindet sich die bis auf 
1,60 m Hôhe verglaste Auskunftskoje, zugleich Telephon- 
zentrale. Die Büroeinteilung ist gekennzeichnet durch das 
abgetrennte, gegen die Stralie gelegene Büro des Agentur- 
chefs und die nur durch Glaswände unterteilten zusammen- 
hängenden Büros der Korrespondenz- und der Propaganda- 
abteilung. Die vorderen Büros haben noch gute natürliche 
Belichtungsverhältnisse, während die hinteren, trotz Licht- 
hof, künstlich belichtet werden müssen. Im Korridor, der 
einen hinteren Ausgang hat, sind Garderobekästchen und 
eine Waschgelegenheit eingebaut. 


Gestaltung und Materialien 


Die einleitend gegebene Charakterisierung der angestrebten 
Gestaltung wurde konsequent durch den ganzen Bau be- 
folgt. Die Schaufensterfront wird durch die verschiedenen 
baulichen Elemente des Erdgeschosses gebildet. Die Glas- 
partie bietet ungehinderten Einblick ins Innere der Anlage. 
Die an der Rückwand der Halle angebrachten groBen 
Landschaftsphotographien sind während der Nacht be- 
leuchtet und bieten sich dem vorbeigehenden FuBgänger 
als anziehendes Panorama dar. Vor allem am Tage jedoch 
wirkt diese offene Art der Ausbildung der unteren Fassaden- 
partie auf den Passanten als Aufforderung, einzutreten. Die 
obere Fassadenpartie ist im Gegensatz zur unteren bewuBt 
geschlossener und flächiger gestaltet. Sie besteht aus Alu- 
minium und Glas, wobei das Metall, um der Londoner 
Atmosphäre zu widerstehen, sorgfältig behandelt werden 
mufte. Nur die Hauptrahmenstücke sind natur eloxiert, 
während die übrigen Partien im Feuer emailliert wurden: 
hellblau die Jalousien, weiB die gebogene Wand über dem 
Eingang, weiB vorne und rot seitlich die Buchstaben der 
Beschriftung «Switzerland» (Entwurf: Hans Neuburg SWB, 
Zürich). Die weiteren Materialien der Schaufensterfront 
sind: schwarzer belgischer Granit für die gitterartige Aus- 
bildung des Unterbaus des Fensters und natur lackiertes 
Eichenholz wie im Innern für den TürabschluB des Waren- 
liftes, der auf diese Weise verborgen bleibt. 


Ansicht vom Strand | L'office vu du Strand | The Strand elevatio 


ohnson, Weybridge 


1 Empfangshalle 
2 Sitzecke 

3 Telephon 
4:Warenaufzug 


5 Schaufenster 

6 Billettabteilung 
7 

8 


Vorplatz 
Auskunft, Telephonzentrale 
9 Agenturchef 
10 Korrespondenzabteilung 
11 Propagandachef 
12 Kino und Ausstellungsraum 
13 Packraum, Spedition 
14 Lagerraum 
15 Archiv 
16 Dienstlift 


UntergeschoB | Sous-sol | ErdgeschoB | Rez-de- ObergeschoB | Premier 
Basement chaussée | Ground-floor étage | Upper floor 
Schaujenster mit verstellbaren Holzstäben, Hintergrund Eichenholz, teils Treppenaufgang, in Eiche ausgeführt, mit Gummibelag | Escalier ; ch» 
blau und weiB gestrichen | Vitrine à bâtons mobiles; fond en chêne, revêtement de caoutchouc | Oak stair with rubber finish | 
partiellement peint de bleu et de blanc | Display window with alterable | 
arrangement of wooden bars, back screen of oak painted partly white or blue ' Photos: J. Maltby, Lon | 


Es 


: J. Maltby, London 


Publikumshalle: Die auBen verwendeten Materialien trifft 
man auch im Innern. Natur mattiertes Eichenholz wurde 
in scharf geschnittenen Streifentäfer in der Sitznische und 
am Korpus verwendet, während die Rückwand und die 
Prospektschränke hinter dem Korpus in glatten Eichen- 
platten und Massivholz ausgeführt sind. Die Vorderfront 
des 1,15 cm hohen Auskunftskorpus ist wellenfürmig aus- 
gebildet. Hinter jeder Einbuchtung sitzt ein Angestellter, 
und dank dieser Vertiefung fühlt sich der Besucher beim 
Stehen freier. AuBerdem wird durch diese Wellung die 
beträchtliche Länge des Korpus rhythmisch belebt, und er 
erhält einen starken plastischen Ausdruck. Die horizontale 
Fläche des Korpus ist mit 12 mm starken Kristallglasplat- 
ten belegt, unter denen auf grauem Filz Photos, Prospekte 
usw. liegen. Im Korpus sind nach rückwärts speziell für 
diese Zwecke durchgebildete Stahlpulte der Fa. Bigla, 
Bern, eingebaut. Die über der Zickzackrückwand etwas 
schräg nach vorne aufeehängten Phototafeln kônnen mit 
Leichtigkeit ausgewechselt werden. Diese schwarz-weilBen 
Bilder kontrastieren mit den stark farbigen Landschafts- 
darstellungen von Alois Carigiet, die an der Längswand an 
Eichenstäben beweglich aufgehängt sind. Die vordere, etwas 
vertiefte Partie dieser Wand ist hellblau, während die übrige 
Partie und alle anderen Wände und die Decke des Raumes 
weiB gestrichen sind. Die Wandflächen über der Sitznische, 


Empfangsraum | Salle de réception | Reception 


deren Decke an die alte Konstruktion aufgehängt ist (im 
Hohlraum befindet sich u.a. die Maschine des Warenliftes), 
wurde mit aus der Schweiz bezogenen Akustik-Pavatex- 
platten verkleidet. Die Môblierung der Nische besteht aus 
einem 3,25 m langen, mit rotem Leder überzogenen Sofa, 
drei Sesseln mit hellem Naturleder und einem Tischchen. 
In die Rückwand ist eine verdeckt beleuchtete Vitrine 
zum Ausstellen von allerhand Gegenständen eingebaut. 
Darüber ist in der Wand ein Lautsprecher unsichtbar an- 
gebracht, durch den der Kassier den Kunden die Nummern 
der fertigen Billettes bekannt gibt. Der Bodenbelag der Emp- 
fangshalle besteht aus marmoriertem schwarzem Gummi 
mit Aluminium-Fufleisten. Derjenige des Schaufensters 
wird durch eine frei hineingelegte 50 mm starke Eichen- 
platte gebildet. Die runden Holzstäbe verschiedener Durch- 
messer kônnen zum Aufhängen von Ausstellungsmaterial 
verwendet werden und sind beliebig verstellbar. Gleichzeitig 
rufen sie in etwas abstrakter Form den Wald in Erinnerung. 
Die Beleuchtung der Empfangshalle erfolgt durch speziell 
angefertigte Indirektleuchten: horizontale Elemente paral- 
lel zur Längs- und Rückwand, vertikale Elemente als Ge- 
gensatz dazu an den Wänden über der Sitznische. Die 
Treppe nach dem Keller und nach dem Mezzaningeschof ist 
in Eisenblech ausgeführt. Die Tritte wurden mit Gummi 


belegt. Das Geländer besteht aus Aluminiumstäben. 
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Fassade gegen den Strand | La façade sur le Strand | Strand elevation | 


Sitenische, Sofa rotes Leder, Stühle naturfarben | Coin de repos; sopha de Kassaschalter. Gütterjalousien drehbar | Guichet de la caisse. La @ 
zuir rouge, chaises couleur naturelle | Sitting corner with red leather settee, se ferme par mouvement tournant | Ticket window with adjuss 
hairs finished with clear varnish. Photo: Westwood & Johnson, Weybridge lamella screen 


Empjfangsraum, Blick gegen Schaufenster | La salle de ré- 
ception et la vitrine vue de l’intérieur | Reception, looking 
towards the display window Photo: J. Maltby, London 


Ausstellungsraum : Er ist äuBerst emfach gehalten. Die eine 
Wand ist als ausgesprochene Ausstellungswand mit ver- 
deckter Beleuchtung ausgebildet. Der Kinoapparat wird im 
anschlieBenden Packraum aufgestellt. Die Decke des Rau- 
mes ist hellblau, die Wände des einspringenden Packraum- 
kôrpers gelb und die beiden anderen in hellerem und mitt- 
lerem Grau gestrichen. Der Bodenbelag besteht wie in der 
Halle aus Gummi. Die Môblierung besteht aus leichten 
englischen Klappstühlen neuster Konstruktion. 


Mezzanin: Das Eichenstabgitter als AbschluB der Treppen- 
ôffnung des Erdgeschosses ist zur Betonung der Raumver- 
schränkung bis an die Decke des Obergeschosses geführt. 
Der Bodenbelag besteht im Korridor aus Gummi und in den 
Büros aus braunem Linoleum. Die Beleuchtung hier und in 
allen Büros erfolgt durch Leuchtstoffrühren. Für die Unter- 
teilung der Büros wurden die ausgezeichneten englischen 
Metall-Bürowände «Roneo» verwendet, die in verschiedenen 
Standard-Ausführungen erhältlich sind und jederzeit wieder 
demontiert werden kônnen. Ihre Hôhe beträgt 2,20 m, so 


Ausstellungsraum und Kino | Salle d'exposition et de cinéma | 


Exhibition room and cinema Photo: P. Henning, London 
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daB an der Decke ein Streifen für die Luftzirkulation offen- 
bleibt. Sie werden normalerweise in einer stumpfen grau- 
grünen Farbe geliefert, wurden jedoch für diese Zwecke in 
einem hellen Beige gestrichen. Auch in den Büros des 
Mezzanins wurden die Wände in alternierenden hellen Tô- 
nen gehalten, um den Raumeindruck môglichst offen zu 
machen. 


In technischer Beziehung wäre nur zu erwähnen, daB die 
Decken des in Stahlkonstruktion ausgeführten Baus für die 
neue Treppe durchbrochen und stellenweise verstärkt wer- 
den muften. Für die Räume des Kellers (Ausstellungsraum, 
Toiletten) muBte eine Ventilationsanlage eingebaut wer- 
den. Die Billettmacherei und die Büros des Mezzanins, ob- 
schon sie gegen den Lichthof gelegen sind, werden gegen- 
wärtig entsprechend, allerdings nur mit einer einfachen 
Ventilationsanlage, ausgestattet. Trotz der in England 
immer noch währenden grofen Materialschwierigkeiten 
war es insbesondere dank der energischen Bauleitung müg- 
lich, die Arbeiten in der vorgesehenen Zeit durchzuführen. 


Schieiscrisches Reisebiüro in Paris 


Umbau 1948/{9, Bruno Giacometti, Architekt SIA, Zürich 


Die Aufgabe 


Sie bestand in der vollständigen organisatorischen und ar- 
chitektonischen Neugestaltung der seit 25 Jahren im Hause 
Boulevard des C'apucines 37 bestehenden, ursprünglich den 
Schweiz. Bundesbahnen gehôrenden, jedoch später von der 
Schwerz. Zentrale für Verkehrsforderung übernommenen 
Agentur. Eine Erweiterung der Räume im ErdgeschofB und 
Obergeschofi war nicht môglich. Es mufite deshalb eine 
Lüsung gefunden werden, welche innerhalb des vorhande- 
nen Raumes eine Steigerung der Leistungsfähigkeit der 
Agentur gestattet und gleichzeitig bessere Arbeitsbedin- 
gungen für das Personal schafft. In architektonischer Hin- 
sicht galt es, die modernen werbetechnischen Forderungen 
des Fremdenverkehrs mit einer zeitgemäfien Gestaltung zu 
vereinigen. In technischer Hinsicht war eine Verbesserung 
der Belichtungs-, Belüftungs- und Heizungsverhältnisse 
notwendig. Ein wichtiger und erschwerender Faktor der 
Projektierung und praktischen Durchfübhrung bestand in 
der Notwendigkeit, den ganzen Betrieb während des Um- 
baus aufrechtzuerhalten. Die Agentur beschäftigt an die 
zwanzig bis dreiBig Personeri und weist einen ständigen 
starken Publikumsbesuch auf für Billettbestellungen, tou- 


ristische Auskünfte, Propaganda, Filmdienst usw. 


Organisation 


Die Agentur setzt sich aus drei Hauptabteilungen zusam- 
men: Auskunftsabteilung mit Billettmacherei und Kasse, 
Direktion mit Sekretariat und Propagandaabteilung mit 
Filmdienst. Den stärksten Publikumsbesuch weist die Aus- 
kunftsabteilung auf, doch werden auch Direktion und Pro- 
pagandaabteilung stark besucht. Die erste Abteilung be- 
findet sich im ErdgeschoB (früher war die Billettabteilung 
im oberen Stock). Durch die Staffelung des Auskunfts- 
korpus wurde mehr Platz für das Publikum und eine engere 
Beziehung zwischen Auskunftspersonal und Publikum ge- 
schaffen. Eine Rohrpostanlage verbindet Auskunft, Billett- 
macherei und Kasse. Durch eine Lautsprecheranlage wird 
dem Kunden im ErdgeschoB oder im oberen Stock das fer- 
tige Billett angekündigt. Die Büros der Direktions- und 
Propagandaabteilung wurden an der früheren Stelle im 
Obergeschof belassen. Das geräumige Foyer im Oberge- 
schoB dient gleichzeitig als Empfangsraum und Vorraum 
zum Ausstellungs- und Vorführungssaal. Beide Räume 
künnen bei grôBeren Veranstaltungen vereinigt werden; 
sie sind nur durch einen Vorhang getrennt. Im Keller 
befinden sich die Garderoben und Toiletten für das Per- 


sonal, Archiv- und Abstellräume. 


Kino- und Ausstellungssaal, Blick gegen Eingang | Salle de cinéma et d'exposition, vue prise vers l'entrée | Cinema and show-room, view towards 


entrare 


Treppenaufgang ObergeschoB | L'esca- 
lier vu de l'étage supérieur | Staircase, 
seen from the upper floor 


Photos: Hugo P. Herdeg SWB, Zürich 
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Treppenaufgang Eingangshalle | L’es- 
calier vu du vestibule | Staircase, seen 


from the entrance-hall 
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Konstruktion 


Die neuen Anordnungen im Parterre und die erwünschte 
räumliche Verbindung von Foyer und Vorführungssaal im 
ObergeschoB® bedingten einige Eingriffe in die Tragkon- 
struktion des Gebäudes und eine neue Anordnung der Trep- 
pen. Die neue Kellertreppe ist in Eisenbeton, diejenige zum 
ObergeschoB in Eisenkonstruktion ausgeführt. Die letz- 
tere samt allen Verkleidungen in Leichtmetall und auch die 
Propagandawand wurden aus der Schweiz bezogen. Sämt- 
liche Arbeiten in Leichtmetall wurden von der Fa. Epper in 
Zürich ausgeführt und als fertige Elemente in Paris mon- 
tiert. Die neuen Trennwände sind zum Teil in Holz mit 
beidseitiger Sperrplattenverkleidung und teilweise mit 
Gipsdielen ausgeführt. Die neuen Decken im ErdgeschoB 
sind in Trockenstuck (Staff) aus vorfabrizierten Elementen 
konstruiert. Für die Lüftung und Heizung (Zusatzheizung) 
der Au 
mufte eine vollkommen neue Anlage geschaffen werden. Da 


skunfsthalle, Billettmacherei und Vorführungsraum 


die bestehende Zentralheizungsanlage, welche das ganze 
Gebäude bedient, keine weiteren Kalorien abgeben konnte, 
mufbte die Klima-Anlage mit einer elektrischen und einer 
Gasbatterie ausgestattet werden. Diese kônnen getrennt 
oder zusammen eingeschaltet werden; die Steuerung erfolgt 
automatisch. Für die Billettmacherei mufte noch eine Ab- 
luftanlage erstellt werden, da in diesem Raum ständig mit 
künstlicher Belüftung gearbeitet wird. Die Zentrale mit 
sämtlichen Maschinen ist in einem speziellen Raum im 
Obergeschof untergebracht. Die Lüftungsanlage wurde 
durch die Firma Sulzer in Paris ausgeführt (Motoren aus der 


’oyer im ObergeschoB | Le foyer | Lobby in the upper floor 
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Schweiz geliefert). Eine neue automatische Telephonzentrale 
versorgt den internen und externen Dienst der Agentur. Die 
Telephonzentrale sowie die Lautsprecheranlage wurden von 
der Fa. Siemens, Zürich, geliefert und durch eine franzô- 
sische Firma unter Anleitung der Fa. Siemens installiert. 


Gestaltung 


Ein sehr wichtiger Faktor bei der Gestaltung war die Wahl 
der Beleuchtungsart für diejenigen Räume, die nur mit 


künstlicher Beleuchtung benützt werden kôünnen. Dies gilt - 


für die Auskunftshalle im ErdgeschoB mit sehr wenig Tages- 
licht, für den Vorführungssaal im ObergeschoB und für die 
Billettmacherei. Die Beleuchtung der Auskunftshalle wurde 
so angeordnet, daB der ganze Raum durch unsichtbare 
Tageslichtrôhren von der Decke aus erfolgt. Zu diesem 
Zwecke wurde die Decke in gewôlbte Elemente aufgeteilt, 
wobei deren Wôlbung durch die Lichtreflexion bestimmt 
wird. Durch diese Anordnung wird der ganze Raum gleich- 
mäBig belichtet, ohne daB der Übergang vom äuBeren Ta- 
geslicht zum inneren künstlichen Licht fühlbar wird. Die 
vordere Halle, welche durch die neue Anordnung der Trep- 
pen vergrôBert werden konnte, hat eine leicht geschweifte 
Decke erhalten. Diese geht bis zum Glas des Schaufensters 
und ist in einem hellen blauen Ton gestrichen. Auf diese 
Art war es môglich, die Vorhalle mit dem Schaufenster 
räumlich zu verbinden, wodurch die ganze Vorhalle von 
auBen als Erweiterung des Schaufensters wirkt. Vergrôle- 
rung der Vorhalle und Anordnung der Decken lassen die an 
sich sehr schmale Auskunftshalle optisch breiter wirken. Die 


Treppenaufgang | Escalier | Staircase 


Photos: Hugo P.Herdeg SWB, Zürich 


Billettmacherei wird durch Tageslichtrôhren an der Decke 
gleichmäfig belichtet, so daB Veränderungen der Môblie- 
rung jederzeit môglich sind. Dank dieser Belichtung sind 
keinerlei Platzbeleuchtungen notwendig. Die Beleuchtung 
des Vorführungssaales wurde im Gegensatz zur Auskunft- 
halle von den Wänden her, durch verdeckte Tageslichtrôh- 
ren, gelôst. Die Decke sowie die seitlichen eingebauten Luft- 
kanäle sind bewuft in einem grauen Ton dunkel behalten. 
Auf diese Art hat man eine sehr gute Belichtung der Wände 
für Ausstellungszwecke und eine gleichmäfige Raumbelich- 
tung, ohne daB der Besucher durch Beleuchtungsstellen ab- 
gelenkt wird. Im Foyer des Obergeschosses wurden im Ge- 
gensatz zu den anderen Räumen einzelne Beleuchtungskôr- 
per mit wärmerer Lichtquelle angeordnet. Dadurch wird 
eine intime Atmosphäre geschaffen. 


Die Wände sind durchwegs hell gestrichen. Der Auskunfts- 
korpus im ErdgeschoB, welcher samt allen Einbauten aus 
der Schweiz durch die Firmen Bigla, Bern, und Gaudard, 
Freiburg, geliefert wurde, ist mit hellem Eschenholz ver- 
kleidet. Der Linoleumbelag im Erdgeschof und des Korpus 
ist dunkelgrün. Der Boden im Foyer und Vorführungssaal 
sowie die Treppentritte sind mit senffarbigem Spannteppich 
belegt. Die Vorhänge im Obergeschof bestehen aus rotem 
Chintz. Die Propagandawand in Leichtmetall zur Aufnahme 
von Photos, graphischen Darstellungen, Objekten usw. ist 
vom Eingang aus sofort sichtbar und begleitet den Besucher 
bis ins Foyer des Obergeschosses. Die Wand hinter dem 
Auskunftskorpus ist mit einem Gestell aus Leichtmetall und 
Glastafeln, zur Aufnahme von Prospekten, ausgestattet. 
Eine Leichtmetallkonstruktion auf der Wand in der Ein- 
gangshalle rechts vom Eingang ermôglicht die Aufstellung 


von auswechselbaren Propagandatafeln. Für die Auskunfts- 


halle im ErdgeschoB sowie für Foyer und Vorführungs- 
saal wurde ein neues Fauteuil-Modell entwiekelt. Da bei 
Ausstellungen eine grofe Anzahl von Fauteuils magaziniert 
werden müssen und der zur Verfügung stehende Raum 
klein ist, wurde ein zerleg- und stapelbares Modell kon- 
struiert. Dieses besteht aus einem Stahlrohrgestell und 
Kissen mit Manchesterüberzug .in verschiedenen Farben 
(grau, dunkelbraun und rot). Aus dem Fauteuil kann mit- 
telst eines Zusatzteils und einer Tischplatte ein gerader oder 
schräger Ausstellungstisch zusammengestellt werden. Die 
Konstruktion dieses Fauteuils wurde in Zusammenarbeïit 
mit der Firma Kim, Zürich, durehgeführt. An der Fassade 
und am Schaufenster konnten keine Veründerungen vor- 
genommen werden. Nur die Aufschrift «Vacances en Suisse) 
ist neu und wurde nach dem Entwurf von Graphiker 


F. Keller, Zürich, ausgeführt,. 


Durchfjührung 


Die Umbauarbeiten wurden vom Frühling 194$ bis anfangs 
1949 durchgeführt. Nach Einziehung der Eisenkonstruktio- 
nen in beiden Geschossen wurde der ganze Auskunftsdienst 
mit Kasse in den ehemaligen Kinosaal im ObergeschoB ver- 
legt. AnschlieBend wurden die ErdgeschoB- und Kellerrüume 
umgebaut und renoviert. Nach der Betriebsaufnahme der 
Billettmacherei und Auskunftsabteilung in den umgebauten 
Räumen im ErdgeschoB wurde der Umbau im Obergesechol 
durchgeführt. So konnte bis auf ganz kurze Unterbrüche 
von zwei bis drei Tagen die Agentur während der ganzen 
Bauzeit weiterarbeiten. Die Bauleitung wurde vom Archi- 


tekten selbst besorgt. 
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Schnitt und Grundrisse, ca. 1:300 


1 Halle 6 Foyer, Empfang 
2 Auskunftspersonal 7 Kino- und Aus- 
3 Kasse stellungssaal 

4 Billettmacherei 8 Buchhaltung 

> Telephonkabine 9 Telephonzentrale 


Coupe et plans 


Section and plans 


10 
11 
12 
13 
14 


Abstellraum 
Maschinenraum 
Sekretariat 
Direktion 


Propaganda 
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Erdgeschof 


ObergeschoB 


15 Labor 

16 Filmarchiv 
17 Toiletten 

18 Treppenhaus 


Fauteuil, stapel- und zerlegbar. Kann mit 2% 
satzteilen als Abstell- oder Ausstellungstisch #4 
wendet werden | Fauteuil démontable et pouve! 
à l'aide de quelques éléments supplementai 

facilement servir de table d'exposition, et 

Nesting and demountable chair, convertible € 
a display table by the addition of some eleme 


Ausstellungssaal | Salle d'exposition | 


Show-room Photo: Keystone, Paris 


de 7 


1 
iry 


S S 
> S É : 
Ÿ À a a 
ts : | : 
ss à È 
LS ,Ÿ ë 
ON ù 
FE : : 
TE 
RSS Ë 
S S $ - 
se © .. S . 
e ® à +. | 
PRESS $ à ë 
S à È Ë 
Ÿd SE: ie Ë 
Ÿ :3 Ÿ à 
S N ee i 8 
à à =. È 
SH 
NUS M 


StraBenansicht | L'office vu de la rue | Street elevation 


Photos: Ant. Augusto Aguiar, Lissabon 


Das neue Schiweiserische Reisebüro in Lissabon 


Umbau 1946 durch Max Kopp, Architekt BSA, Zürich 


Die Aujfgabe 


Es handelte sich darum, einen an der Avenida da Liberdade, 
der HauptstraBe Lissabons, gelegenen ehemaligen Laden in 
ein Reisebüro umzuwandeln. Die Agentur umfalit den 
Publikumsraum (3,85 X 7,35 m), das Auskunftsbüro hinter 
dem Korpus für 3 bis 4 ständige Angestellte und das Büro 
des Agenturleiters, ferner eine Garderobe und den Lager- 
und Packraum im Keller. 


Architektonische Gestaltung 


Die Grundform des Raumes mit den vier Gufeisensäulen 
und die Schaufensterfront wurden im Prinzip beibehalten. 
Die neuen Einbauten sind gewissermafen nur hineinge- 
stellt, damit die Einheit des Raumes gewahrt bleibt. Aus 
diesem Grunde ist auch die obere Hälfte der beiden Büro- 


#) 


“Hassan 
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wände verglast und durchsichtig gemacht. Bezüglich der 
Materialwahl und farbigen Gestaltung kam es dem Archi- 
tekten auf eine wohl abgewogene Gesamtwirkung an, die 
auf Weil, Rotgold und Naturholz abgestimmt ist. Die vier 
GuBsäulen sind mit goldfarbig eloxiertem Aluminiumblech 
glatt verkleidet. Aus demselben Material bestehen die 
Indirektleuchten, die in geschickter Weise an den vier 
Säulen befestigt sind, so daB die letzteren einen doppelten 
Zweck erfüllen. Die Korpusfront und Môbel sind in rôtli- 
chem Kirschbaumholz ausgeführt, ebenso die in goldenen 
und schwarzen Aluminiumstäben gefaBten Felder der Büro- 
wände. An der Hauptwand des Raumes wurden in schach- 
brettartiger Anordnung gegen einander versetzte Platten 
angebracht, die Alois Carigiet mit Landschafts- und Blu- 
menmotiven künstlerisch gestaltete. Es entstand ein reiz- 
volles Spiel der über die freien, weiBen Platten ausstrahlen- 
den Linienführung und der strengen geometrischen Tei- 


Wandbild von Alois Carigiet | Peinture murale d'Alois Carigiet | Mural painting by Alois Carigiet 


lung. Sattes Rot dominiert in diesen mehr zeichnerischen 
Malereien. Durch den gleichen Künstler wurde die runde 
Tischplatte mit Wintermotiven bemalt. Die Wände des 
Raumes sind weiB, und weil sind auch die Marmorplatten 
des Bodenbelages. In der Sitzecke steht eine von hinten be- 
leuchtete Vitrinenwand, wo allerhand Gegenstände der 
Verkehrswerbung ausgestellt werden. 


An der Fassade wurden Aufteilung und Proportionen der 
Offnungen beibehalten. Die Mauerpfeiler sind mit weifem 
Marmor verkleidet und die Fenster- und Türôffnungen mit 
goldfarbenen Aluminiumrahmen mit schmalen schwarzen 
Leisten eingefafit. Auch die Aufschrift SUIÇA ist in Gold 
und Schwarz gehalten. Sie wird nachts durch Anstrahlen 
der dahinter liegenden weiBen Mauerfläche gut sichtbar 
hervorgehoben. 


Grundrif und Schnitt 1:200 | Plan et coupe | Plan and Section 


1 Empfangsraum 4 Auskunft 
2 Ausstellungsfläche 5 Büro 
3 Schaufenster 6 Garderobe, WC 


Auskunÿjt | Renseignements | Inquiry office 


Minimal-Abstände 


Normung der Büromôübel und -einrichtungen bei den 
Schweïzerischen Bundesbahnen 


Von J, Mäder 


Voraussetzung für die Normung der Büromôbel und 
einrichtungen bildet die Normung der verschiedenen 
Drucksachen, Formulare, Papiere und Schreibmateria- 


lien. 


Bei der SBB sind diese sämtlichen Drucksachen heute 
tatsächlich genormt. Hand in Hand mit der Normung, 
Typisierung und Verbesserung der Arbeitsmittel ist 
deren Anordnung beim Arbeitsplatz eingehend studiert 
worden. Sie hat sich als ebenso wichtig erwiesen wie 
das Arbeitsmittel selbst. Hat der Beamte seine dienst- 
lichen Behelfe in greifbarer Nähe, so werden unnôtige 
Gänge, Handreichungen und Arbeitsunterbrüche ver- 


mieden. 


Genormte Büroeinrichtungen haben den Vorteil, daf 
sie jederzeit in normale Einzelaggregate aufgelôst 
werden kônnen. Sie kônnen somit selbst dann ange- 
schafft und in Betrieb genommen werden, wenn nach- 
träglich grôfere bauliche Anderungen durchgeführt 
werden. So kann z. B. eine Einnehmerei neu emgerich- 
tet werden, auch wenn bekannt ist, daf der Bahnhof in 
den nächsten Jahren vollständig umgebaut wird. Mit 
der Normung und Typisierung der Büromôbel und 


-einrichtungen wurde ferner erreicht, daf der Beamte, 


Ecarts minima | Minimum intervals 
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Pupitre en acier | Steel desk 


FPlañe aus folz mt Jnlaicdi (beige) und Metallkraile 
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der vorübergehend zu Dienstleistungen auf eine andere 
Station versetzt wird, an der neuen Dienststelle die 
Imprimate am gleichen Orte wie an seiner alten Dienst- 
stelle findet. Für eine reibungslose Dienstabwicklung 
ist dies von grôfiter Wichtuigkeit. 


Als unmittelbare Folge der zweckmäfigen Raumge- 
staltung und Verbesserung der Arbeitsbedingungen im 
inneren Stationsdienst konnte in allen durchrenovierten 
Stationen eine Steigerung der Leistungsfähigkeit des 
Personals festgestellt werden. Sie ist überhaupt erst 
durch die bürotechnische Neuausstattung und die da- 
mit verbundene Verbesserung der arbeitspsychologi- 
schen Voraussetzungen môglich geworden. Die kräfte- 
sparende Arbeitsgestaltung wird nicht zuletzt dazu bei- 
tragen, die Konzentrations- und Leistungsfähigkeit des 
Personals und seine Freude an der Arbeit zu steigern. 


Heute stellen die Normalienblätter einen Katalog der- 
jenigen Einrichtungsgegenstände dar, die dem Bau- 
und Betriebsfachmann nach Mafgabe der lokalen Be- 
dürfnisse bei der Neumôblierung von Diensträumen 
zur Verfügung stehen. Die Zahl der zur Zeit in dieser 
Weise 


schen Bundesbahnen beträgt rund 300. 


modernisierten Dienststellen der Schweizeri- 
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chet | Section through ticket window 
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L Einnehmerei von innen | Les quichets aux billets vus de l'intérieur 
Main office 


2 Schalterhalle | Halle aux quichets | Ticket office 


3 Schalteranlage mit Drehteller, Versenkkasse, Tico-Kontrollapparat, 
Handtarif und Hygiaphon-Sprechflügel | Vue d'ensemble d'un quichet 
wec assiette tournante, caisse à descente en biais, appareil de contrôle 
Dico, tarifs, membrane acoustique Hygiaphone | Ticket window with 
otating plate for the change, built-in cash box, ticket control instru- 


nent, fare tables and Hygiaphon speaking membrane 


à Gepäck- und Vieh-Aufgabe | Expédition des bagages et du bétail | 


Registering of luggage and cattle 


> Innenansicht mit Sicht auf Waage und Gepäckraum | Vue intérieur 


nontrant la balance et le local | Interior with scales and luggage room 


Photos: H. Conté, SBB, Zürich 


Die Elemente des Baukastens | Les élements | The elements 


Ausstellungs-Baukasten 
der Schweizerischen Zentrale für Verkehrsférderung 


Diesen Baukasten hat der Zürcher Graphiker Fritz Keller 
in enger Zusammenarbeit mit der Direktion der Schwei- 
zerischen Zentrale für Verkehrsfôrderung entwickelt. Die 
Lüsung ist sowohl in praktischer als auch in formaler Hin- 
sicht hôchst erfreulich, wird doch dadurch für die Schau- 
fensterdekoration unserer Reisebüros eine vollig neue und 
entwichklungsfähige Grundlage geschaffen. Die nachfol- 
genden Bilder stammen aus dem SZV-Musterbuch, die 
Textangaben vom Entwerfer des Baukastens selbst. 


Wer die touristischen Schaufenster des In- und Auslan- 
des kennt, kommt etwa zu folgenden Feststellungen : 
In einzelnen seltenen Fällen trifft man Spitzenleistun- 
gen, im grofen ganzen Jedoch emen Wirrwarr von Pla- 
katen, Photos, Prospekten, Attrappen usw., so da von 


Fremdenverkehrswerbung kaum mehr gesprochen 
werden kann. Diese Situation entsteht dadurch, daf 
die nationalen Verkehrsgesellschaften den privaten 
Reisebüros in der Regel Ausstellungsmaterial schicken, 
das Ausstellen diesen aber selbst überlassen. Die An- 
ordnung erfolgt gewôhnlich durch einen Angestellten, 
der das von allen Seiten zugeschickte Material mit 
mehr oder weniger Geschmack ins Schaufenster stellt. 


Die Fenster werden meist gratis zur Verfügung gestellt, 
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so daf man von den Reisebüros nicht erwarten kann, 
daf sie geschulte Dekorateure beiziehen. 


Die Schweizerische Verkehrszentrale mit ihren 14 aus- 
ländischen Agenturen besitzt nicht nur eigene Schau- 
fenster, sondern versorgt von diesen Agenturen aus auch 
andere Reisebüros der betreffenden Länder mit Aus- 
stellungsmaterial. In Frankreich z. B. werden über 
200 Reisebüros bedient. Die Lüsung einer solchen Auf- 
gabe wirft begreiflicherweise eine ganze Reiïhe von Fra- 
gen nicht nur finanzieller und organisatorischer son- 
dern auch künstlerischer Natur auf. 


Bildmaterial 


Die Normung von Prospekten und Plakaten wird heute 
immer mehr Selbstverständlichkeit. Die SZV hat die 
Vereinheitlichung auch auf das Werbematerial für 
Schaufenster übertragen. So bedient die SZV ihre 
Agenturen mit PhotovergrôBerungen, farbigen Moti- 
ven, Beschriftungen usw. in den Formaten 25/25 em, 
50/50 cm, 75/75 cm, 100/100 em, die alle auf 3 mm 
starken Hartplatten oder 0,8 mm starken Aluminium- 
tafeln doppelseitig aufsezogen sind. Für die Schaufen- 


ster ist die SZV auch dazu übergegangen, folkloristi- 
sche Gegenstände, plastische Elemente (Papierplasti- 
ken), Sportgeräte, Erzeugnisse der Mode und Industrie 
zu liefern; sie hat damit eine neue thematische Art von 
Fremdenverkehrswerbung geschaffen. 


Der Bildträger 


Die Anordnung des Ausstellungsmaterials, d. h. die 
formale Gestaltung des Schaufensters, ist ebenso wich- 
üg wie das Material selbst. Solange es sich um die 
Schaufenster der SZV-Apgenturen handelt, ist das Pro- 
blem relativ einfach. Komplizierter wird es bei Vitrinen 
von privaten Reisebüros. Hier hat man mit verschiede- 
nen Grüben, veralteten Ausbauten der Vitrinen, groSen 
Reisedistanzen zu rechnen. AufBerdem müssen die Schau- 
fenster oft mit andern Verkehrsgesellschaften geteilt 
werden. Der Aussteller müfte die genauen FenstermaBe 
und die Art des Ausbaus genau kennen. Individuelle Bild- 
träger und Gestelle kommen für diese Zahl von Schau- 
fenstern aus all den angeführten Gründen viel zu teuer. 


Schau fensterattrappe 


Sogenannte Schaufensterattrappen, das heift, fertige 
Dekorationen haben den Vorteil, daB sie schnell auf- 
gestellt sind, kranken aber daran, daB sie den verschie- 


denen Fensterformaten zu wenig Rechnung tragen. 


Montierbare, flexible Gestelle 


Um diese immer wieder auftauchenden Schwierigkeiten 
zu vermeiden, beschäftigte sich die Schweiz. Zentrale 


Varianten des Aufbaus | Montages divers | Several compositions 


für Verkehrsforderung schon seit längerer Zeit mit der 
Frage, wie das Problem auf grundsätzliche Art zu lôsen 
sei, und zwar s0, dafB môüglichst viele Dekorationen bei 
geringem Arbeitsaufwande erreicht werden künnen. 


SZF-Kugelgestelle 


Der erste Versuch eines Bildträgers, der müglichst vie- 
len Ansprüchen genügt und von Laien rasch montiert 
werden kann, war das SZW-Kugelgestell. Dieses besteht 
aus zweiteiligen, zusammenschraubbaren Holzkugeln, 
10 mm starken Aluminiumstäben, S-Haken und Füfen. 
Die Erfahrungen haben gezeigt, daf der eingeschlagene 
Weg an und für sich richtig war. Anderseits stellte sich 
heraus, daf dieses Gestell eine zu kleine Variabilität 
besitzt, da es nur vertikal und horizontal, d. h. nur in 
der Ebene erweitert werden kann. 


SZV-Baukasten 


Der SZV-Baukasten ist eine weitere Entwicklung des 
Kugelgestelles. Seine Verwendung beschränkt sich 
nicht auf zwei Dimensionen, sondern g1bt die Mô6plich- 
keit, auch dreidimensionale Gebilde zu schaffen. Es 
kônnen nicht nur die Formate 50/50 cm (Kugelgestell), 
sondern auch die Formate 25/25 em, 75/75 cm, 
100/100 em verwendet werden. Auferdem besteht die 
Môglichkeit, plastische Elemente, Papierplastiken, Ge- 
genstände, Stoffe usw. einzubeziehen (Vitrinen und 
Tablare), kurz, verschiedenartigste Raumkompositio- 
nen aufzubauen. Die Schaufenstergestaltung kann mit 
diesem Baukasten unabhängig von Boden, Seiten- und 
Rückwänden aufgebaut werden. Dabeï ist die Montage 
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denkbar einfach. Als Standardelement wird eme ge- 


stanzte Verbindungsklammer, 5 X 5 cm, mit Flügel- 
mutter verwendet (Vierrohranschlüsse). Diese ist 
wiederum kombinierbar mit zwei Verbindungsbol- 
zen (Fünf- und Sechsrohranschlüsse) und gleichzeitig 
als Fufelement zu gebrauchen. Die 10 mm starken, aus 
poliertem Anticorodal bestehenden Rohre werden in 
drei Längen geliefert und kônnen aufSerdem mit Ver- 
bindungsbolzen verlängert werden. Eine besondere 
Klammer dient als Halter des Bildmaterials und Trä- 
ger der Vitrmenbôden. Gleichzeitig dient sie zur Ver- 
stärkung der Konstruktion. Zum Anhängen der Bilder 
usw. werden S-Haken verwendet. Für die Montage der 
Gestelle wurden zwei besondere Werkzeuge, die zum 
Baukasten gehôren, geschaffen. Sämtliche Elemente — 
insgesamt zehn verschiedene Typen — sind schôn ge- 
ordnet in einem zweiteiligen Holzkasten untergebracht. 
Auch Wecbselrahmen für Bilder und Plakate (64 X 
64 cm, 64 X 102 cm) finden bequem darin Platz. 


Die bisherigen Erfahrungen haben gezeigt, daf mit ef- 
fektis geringem Zeitaufwand und geringen Kosten 
sehr verschiedenartige Dekorationen erstellt werden 
kôünnen. Dem bisherigen Wirrwarr in den Schaufenstern 
der Peisebüros dürfte damit ein Ende bereitet sein, 
denn der Baukasten gestattet eine ansprechende, 
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Gestell für Tafel-Aufhängung | Chevalet 
pour la suspension des panneaux | 
Trellis for display boards 


ästhetisch einwandfreie und sebr variable Lôsung des 
Problems. Der Einwand, daf Dekorationen mit stan- 
dardisierten Traggestellen das Publikum ermüden und 
daB ihre Anziehungskraft nachlassen kônnte, ist nicht 
berechtigt. Die Bildträger sind ja lediglich Mittel zum 
Zweck, und Hauptsache bleibt nach wie vor das Aus- 
stellungsgut. Zum Schluf ist noch darauf hinzuweisen, 
daf dieses Ausstellungsgerät nicht etwa nur für die 
Verwendung durch Laien entwickelt wurde. Es han- 
delte sich vielmehr darum, das Problem einmal grund- 
sätzlich anzupacken. Natürlich kann sich der Laie die- 
ses Gerätes auf Grund von Vorlagen (SZV-Musterbuch) 
speziell für kleinere Dekoration mit gutem Erfolge be- 
dienen. Die Meinung ist aber die, daB erst Dekorateure 
oder Graphiker die vielfältigen Môglichkeiten im Rah- 
men gegebener Verhältnisse voll auszuwerten in der 
Lage sind und in jeder Hinsicht befriedigende Schau- 
fenster von grôBeren und kléineren Ausmafen gestalten 
kônnen. 


Der neue SZ V-Baukasten wird von nun ab den verschie- 
denen Agenturen mit dem dazugehôrigen Musterbuche 
zur Verfügung gestellt, und wir wollen hoffen, daf 
dieses neue Vorgehen der Schweizerischen Verkehrs- 
werbung und auch der schweizerischen Werbekunst 
zum Vorteil gereicht. F,K. 


ant images indiquent les éléments de l'exposition 


ÆAssoziation chemischer Strukturen. Die in verschiedenen Ebenen und Richtungen eingesetzten Bile 
uptbild: Untersicht der Stadt mit Gasleitungs-System. Davor als reales Objekt Kohlenblock 


he exhibition 


Ausstellungser 


sstellung «Von der Kokhle zum Gas», Helmhaus Zürich 1948. Blickfang in der Vorhalle, aufgebaut aus Gasrohren. Das raumschaffende Gestänge weckt 


der A 


uadrate deuten den Inhalt 
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estibule et composé de tuyaux à gaz. L'armature évoque par association des structures chimiques. Disposés selon des plans et des sens variés, les 
Exhibition «From Coal to Gas». Glimpse of the vestibule, composed of gas pipes. The spatial 
angement of the poles gives the impression of a chemical structure. The squares placed at various levels and in various directions show the contents 


Photo: Hugo P. Herdeg SWB, Zürich 


aphik von Josef Müller-Brockmann 


Yon Willy Rotzler 


Die Landesausstellung des Jahres 1939 war, bet allem 
Respekt vor dem ihr zugrundegelegten Gedankengut, 
vor dem in ihr Gezeigten und vor der Ausstellungs- 
architektur selbst, ein Triumph der Graphik, eine 
tropische Blüte all dessen, was bei uns {und anderswo) 
vorher versucht worden war, eine «Summa» graphi- 


scher Ausdrucks- und Gestaltungsmôglichkeiten, zu- 


standesekommen, weil ein stattliches Kollektiv frischer 
Kräfte fast ungehindert durch elanbremsende Rück- 
sichten schlechthin alles versuchen konnte. Die Situa- 
tion war einmalig. Wenn trotzdem nicht überall die 


Saat aufsegangen ist, die man hätte erwarten künnen, 


} 


so tragen daran zunächst die dunklen Kriegsjahre die 


Schuld. DaB in vielen Fällen auch die Graphiker selbst 


[lung an. 


Exposition «Du charbon au gaz». Panneau monté dans 


Ausstellung «(Von der Kohle zum Gas». Stellhwände und Tische aus Gas- 
rôhren konstruiert. Als Ergänzung zur Zweidimensionalität von Photos 
und graphischen Darstellungen werden Objekte auf dreieckigen Tischen 
raumschaffend und raumagliedernd und mit Betonung der Diagonalen 
aufgestellt | Exposition «Du charbon au gaz». Panneaux et tables en 
tuyaux à gaz | Exhibition «From Coal to Gas». Backs of stands and the 
tables made of gas pipes Photos: Hugo P.Herdeg SWB, Zürich 


Ausstellung «Von der Kohle zum Gas». Gasrohrgestell mit nach vorn 
geneigter schematischer Darstellung | Exposition «Du charbon au gaz). 
Poriant en tuyaux à gaz soutenant un panneau incliné. | Exhibition 
«From Coal to Gas». Gas-pipe stand with inclined panel 


den Weg zu den alltäglicheren Aufgaben nicht zurück- 
gefunden haben, sei nicht verschwiegen. Als latente 
Gefahr hat uns der Graphikstil der Landi die Über- 
wucherung des zu Präsentierenden durch die Präsen- 
üerung vermacht. Die seitherige Ausstellungstechnik 
hat sich dieser Gefahr nicht immer zu entziehen ver- 


mocht. 


Da die effektvolle graphische Aufmachung einer Aus- 
stellung auch 1hre Schattenseiten hat, ist nicht zu ver- 
kennen. Sie lenkt die Aufmerksamkeit der:Besucher- 
massen häufig von der Substanz des Gezeigten ab und 
leistet eimem oberflächlichen optisch-ästhetischen Ge- 
nieBen von Dingen und Problemen Vorschub, die gar 
nicht ästhetisch genossen werden wollen und kônnen. 
Graphisch herausgeputzte Ausstellungen kônnen das 
Publikum verderben, unfähig machen, Ausstellungen 
zu goutieren, bei denen die Sache oder Beschränktheit 
der Mittel den graphischen Aufputz verbieten. Umge- 
kehrt gibt die graphische Durchgestaltung uns die 
Môglichkeit, unanschaulichen, sprôden Ausstellungs- 
stoff breiten Kreisen schmackhaft zu machen, den Be- 
sucher aus seiner Trägheit aufzurütteln und für etwas 
zu erwärmen, das anders 1hm gleichgültig bliebe. Diese 
werbende Kraft, dieser «Attraktions-Charakter», der 
Ausstellungsgraphik ist eine 1hrer wichtigsten Seiten. 


Dazu kommt noch etwas anderes: Im Gewande der 
Ausstellungsgraphik verdaut auch der reaktionäre 
Kleimbürger künstlerischen Fortschritt. In der unver- 
pflichtenden Form improvisierter Ausstellungstechnik 
läBt er sich, beifällig nickend, bieten, was er als freie 
Kunst ablehnen würde. Diese kunstpolitische Mission 
der Ausstellungsgraphik ist gewaltig. Der Graphiker 
wird dabei zum Müittler zwischen fortschrittlicher 
Kunst und retardierender Masse. Ohne Bôses zu ahnen, 
haben Tausende, die emem Bilde von Klee die Berechti- 
gung, Kunst zu sein, glatt absprechen würden, in der 
Landesausstellung surrealistischen Assoziationen Ge- 
foloschaft peleistet, haben Tausende, die vor emem 
Bild Mondrians in schallendes Gelächter ausbrechen 
würden, sich von abstrakten Form- und Farbgebilden, 
von konstruktivistischen Gestaltungen faszinieren lassen. 


+ 


Seit eimigen Jahren begegnen wir in Ausstellungen oder 
Ausstellungsteilen einem graphischen Stil, der den 
Stempel und die Signatur einer eigenwillisen Persôn- 
lichkeit trägt: des Zürchers Josef Müller-Brockmann. 
Er hatte das Glück, immer wieder Aufgaben und Auf- 
traggeber zu finden, die seiner Art der Gestaltung ent- 
gegenkamen. Was wir von seiner Hand bisher sahen, 
erlaubt uns zu sagen, daB Müller-Brockmann gegen- 
wärtig in der Schweiz einen der originellsten, faszi- 
mierendsten und zugleich beweglichsten ausstellungs- 
graphischen Stile besitzt. Er hatte zunächst auf in- und 
ausländischen Ausstellungen mehrfach für die Schwei- 
zerische Zentrale für Verkehrsforderung die Besonder- 
heiten der Schweiz zu zeigen. Dann hat er, neben der 
Gestaltung der Abteilung Forstwirtschaft an der Züka, 


Mustermesse Basel 1948. Halle der 
Schweizerischen Zentrale für Verkehrs- 
forderung. Je eine mächtige PBildtafel 
wirbt für eine bestimmte Landesgegend. 
Dazwischen niedere Pulte mit ergänzen- 
den Photos. Bildtafeln und Pulte schräg 
nach vorn geneigt, von der Wand sich 
lüsend. Plastische Verlebendigung der 
Wandfläche | Foire de Bâle 1948. Halle 
de l'Office central suisse du tourisme. 
Chacun des vastes panneaux évoque une 
région particulière. Entre ces panneaux, 
des pupitres bas, porteurs de photos | 
Industries Fair, Basle, 1948. Hall of 
the Swiss National Tourist Office. Parts 
of the country are illustrated by effective 
panels. Between them, low desks sup- 
plemented by photos 


Photos: Schweizerische Zentrale für 
Verkehrsjôrderung, Zürich 


Mustermesse Basel 1948. Jede Bildtajel 
eine farbig frische, suggestive Kompo- 
sition, in die sich die Einzelmotive wit- 
zig einfügen | Foire de Bâle 1948. Cha- 
que panneau constitue une composition 
suggestive aux couleurs gaies, où les 
divers motifs s'intègrent avec esprit | 
Industries Fair, Basle, 1948. Each 
panel has a colorful and refreshing 
effect, blending with the various motives 
into an imaginative whole 


Deime Gemeinde lst der Rabraon a Véareuns si 
Denes Lebens L 


Ausstellung «Deine Wohnung, Dein Nachbar, Deine Heimat», Helmhaus 
Zürich 1948. Tajfel: «Deine Gemeinde ist der Rahmen Deines Lebens.» 
Die übliche Ausstellungstafel mit Schlagworten und Photos hier ersetzt 
durch suggestiven, die Fläche durchstoBenden farbigen Blickjang | 
Exposition «Votre demeure, votre voisin, votre pays». Panneau ayant 
pour thème: «Votre commune est le cadre de votre existence.» L'habituel 
panneau d'exposition fait de slogans et de photographies, est ici remplacé 
par une composition évocatrice | Exhibition «Your House, Your Neigh- 
bour, Your Country». Illustration: «Your community 1s the framework 
of your life.» The usual posters with captions and photos are here re- 
placed by colorful views Photos: Kantonales Hochbauamt, Zürich 


Ausstellung «Deine Wohnung, Dein Nachbar, Deine Heimat». Bild- 
tafel: Planung | Exposition «Votre demeure, votre voisin, votre pays). 
Panneau consacré à la planification | Exhibition «Your House, Your 
Neighbour, Your Country». Panel: Planning 


vor allem im Zürcher Helmhaus einige groBe Ausstel- 
lungen vollständig aufgebaut und graphisch gestaltet. 


Müller-Brockmanns Stil läBt sich schwer in wenigen 
Worten kennzeichnen, weil er mit jeder neuen Aufgabe 
sich wandelt. Solche Wandlungsfähigkeit steht im Be- 
reich der «reinen» Kunst mit Recht nicht allzu hoch im 
Kurs. Für den Ausstellungssraphiker jedoch ist sie un- 
erläBlich. Ausstellungen entstehen unter bestimmten, 


einmaligen Voraussetzungen; sie sind kurzlebig, zeit-- 


bedingt und müssen darum ein Maximum an Wirkungs- 
kraft, Anschaulichkeit, Attraktion besitzen. Dieses 
Maximum läfit sich nur erreichen, wenn — der Aufgabe 
angemessen, aus der Aufoabe herausgewachsen — neue 
Gestaltungsmittel eingesetzt werden. Müller-Brock- 
mann besitzt in hohem MaBe diese Beweglichkeit und 


Frische. 


Er besitzt vor allem die Kühnheit und gelegentlich gar 
lebenswürdige Frechheit, die zu gestaltende Ausstel- 
lung nicht bloB von der ernsten Seite zu nehmen. Mit 
einem Blick dafür, daf eim prägnanter optischer Witz 
breitesten Besuchermassen auch eine nüchterne statisti- 
sche Tatsache eimprägt, sucht er seinen Ausstellungen 
die sprôde Strenge zu nehmen, die immer da als Gefahr 
lauert, wo Spezialisten aus ihrem Fachgebiet Ausstel- 


lungsmaterial zusammenstellen. 


Konstant in Müller-Brockmanns Arbeitsweise bleibt 
neben dieser Auflockerung ins Amüsante vor allem die 
groBe Liebe zur Farbe. Seine Ausstellungen sind von 
einer erfrischenden, frohgemuten, fast bilderbogen- 
haften Farbigkeit. Ein anderes Merkmal seines Stils ist 
die überbordende Phantasie, der unerschôpfliche Reich- 
tum an Einfällen. Wenn an seinen Arbeiten eine Kritik 
geübt werden kôünnte, dann wohl nur die, daB er dieser 
Phantasie gelegentlich allzu freien Lauf läBt und an 
immer neuen Einfällen ein Zuviel tut. Für Müller- 
Brockmanns Stil charakteristisch ist auch das Bemü- 
hen, immer plastisch-räumlich zu wirken, so weit und 
so oft als môglich aus der Fläche herauszutreten und 
den Raum zu aktivieren — eine Tendenz, die überall 
da sich fruchthar auswirkt, wo die Gefahr bestünde, 
daB der Betrachter sich am Zweidimensional-Flächigen 
müde sieht. SchlieBlich handhabt der Graphiker sein 
Handwerk mit einer erstaunlichen, gelegentlich fast 
beängstigenden zeichnerischen und koloristischen Si- 
cherheit. Sie zeigt sich vor allem dort, wo Müller- 
Brockmann seiner Liebe zur Verzerrung, zur Über- 
und Unterdimensionierung freien Lauf läft. 


Zu diesen Konstanten in /der Arbeitsweise Müller- 
Brockmanns kommt das Streben, bei jeder Aufgabe aus 
der Sache heraus die Lôsungen zu finden. Seine Arbeiten 
verraten, daB er sich nicht damit begnügt, 1hm fertig 
vorgelegtes Ausstellungsmaterial graphisch adrett auf- 
zubauen und herauszuputzen, sondern keine Mühe 
scheut, ganz in die Aufgabe hineimzuwachsen. Und end- 
ich erfüllt Müller-Brockmann weitgehend jene schon 
genannte Funktion des Ausstellungspraphikers als 
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Züka, Zürich 1947, Abteilung Forst- 
wirtschaft. Offene Halle in leichter 
Holzkonstruktion, vielschichtiger, stark 
gegliederter Raum. Links Ausblick in 
Baumbestand, davor auf Tafeln Zweige 
verschiedener Baumsorten | Exposition 
de la «Züka». Section forestière. Halle 
ouverte; construction légère en bois: 
organisation nettement articulée dans 
l'espace. À gauche, le regard découvre 
les arbres du voisinage, cependant qu'au 
premier plan des plaques verticales pré- 
sentent feuillages et rameaux des diverses 
essences | Züka Exhibition. Forestry 
Section. Open hall in light wood. Left, 
view on the trees. Branches of various 
trees are fixed on panels 


Photos: Hugo P.Herdeg SWB, Zürich 


«Weichensteller» zwischen fortschrittlicher Kunst und 
groBem Publikum. Man spürt seinen Arbeiten an, dal 
ihnen der Wille zugrunde liegt, einer bestimmten Auf- 
gabe das nutzbar zu machen, worum die besten Kräfte 
unserer Zeit geistig und formal im reinen Kunstwerk 
ringen. DaB der Graphiker — auch auf die Gefahr hin, 


Züka 1947. Detail der witzig-spieleri- 
schen Dekoration auf der rohen Bretter- 
wand der Festhütte | «Züka» 1947. Dé- 
tail de la décoration humoristique ornant 
le restaurant | Züka 1947. Detail of the 
playful decorations on the wooden screen 
of the restaurant 
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Imitator und Epigone genannt zu werden — es wagt, 


ischen Kunst- 


das Ideen- und Formenput zeitgenôs 
schaffens assoziativ praktisch «anzuwenden», ist ge- 
rade in diesem Falle kein negatives Kriterium. Es zeipt, 
daB Müller-Brockmann sich der Grenzen, gleichzeitig 
aber auch der Mission seiner dienenden Kunst bewuftist. 


Graham Sutherland, Drehende Form, Gouache, 1948 


Forme tournante | Turning Form 


Der Maler Graham Sutherland 


Yon Manuel Gasser 


Sutherland ist der Erbe der grofen englischen Land- 
schaftsmaler und somit der Repräsentant der einzigen 
britischen Richtung und Schule, die zur gesamteuro- 
päischen Kunst Eigenes und Wesentliches beizutragen 
imstande war. 


Diese Kennzeichnung mag Widerspruch erwecken; denn 
es gibt kaum ein Werk dieses Malers, das im herkômm- 
lichen Sinn als Landschaft angesprochen werden kann. 
Seine frühen Blätter, mit denen er sogleich Aufsehen 
erregte und sich, neben Henry Moore, in die vorderste 
Reïhe der jungen englischen Kunst stellte, waren Form- 
und Farbgebilde, die man nicht anders als abstrakt 
bezeichnen konnte. Was aber wurde abstrahiert? Land- 
schaft. Allerdings nicht Landschaft im Sinne eines Pa- 
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noramas, einer Gesamtansicht, sondern — um einen 
terminus technicus des Films zu gebrauchen — close-ups, 
Naheinstellungen, GroSaufnahmen winziger Ausschnitte 
aus der Naturszenerie. Eine Art «Mikro-Landschaft» 
also. 


Da wurde beispielsweise die vorher kaum Je darge- 
stellte Kleinwelt gezeigt, die sich demjenigen offenbart, 
der im feuchten Waldgrund eine Steinplatte umwendet : 
vermoderndes Laub und Holz, Moose, Flechten, bleiche 
Keime, phantastische Ornamente aus Wurzeln und 
Würmern, Larven, vorüberhuschende Asseln. Oder er 
lieB uns durch Zweig und Kraut ein Stück Waldboden 
erspähen, wo zwischen barocken Wurzelgeflechten Pilz- 


kôpfe den kompakten Laubteppich durchbrechen, Kie- 
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Graham Sutherlanc 


hoto: Cecil Beaton 


sel und Schneckenhäuschen verstreut liegen. Manchmal 
gab er auch einfach das Geäder eines Feldsteins wieder, 
einen handgrofien Ausschnitt einer Ackerfurche oder 
Kiesgrube, deren wunderliche Struktur und Färbung 
ihm dasselbe Entzücken bereiteten, welches Leonardo 
vor den Rissen und Flecken einer alten Mauer empfun- 


den hatte. 


So liebevoll in diesen Blättern auf die Formen von Stein 
und Pflanze eingegangen wurde, so gehôrten sie doch 
mehr in den Bereich des Landschafts- als des Natur- 
stücks. Es waren Stimmungsbilder, Schilderungen be- 
stimmter Zustände im Wachsen und Vergehen, Natur- 


phantasien im Sinne Ossians und Turners. 


Später vollzog sich hier eine Wandlung. Sutherland 
wurde mehr und mehr von der Individualform einer 
einzelnen Pflanze, eines einzelnen Tiers gefesselt. Er be- 
gab sich damit in die Nähe jener Darstellungen von 
Blumen, Vôgeln, Schmetterlingen, in welchen die Eng- 
länder seit jeher exzellierten. Immerhin hielt er insofern 
Distanz zu seinen harmloseren Vorläufern, als er die 
äuBerliche Naturtreue auBer acht lie und bewuft auf 
die Urformen des Tier- und Pflanzenreiches zusteuerte. 
Auch gimg es hier ohne die raffiniertesten Überschnei- 
dungen, Vieldeutigkeiten und Travestien nicht ab, so 
daB diese seine zweite, mehr gegenständliche Periode, 
an formaler Kühnheit der ersten, abstrakten, um nichts 


nachstand. 


So nahm sich Sutherland vor, das Wurzelstück des Bam- 
bus darzustellen, jenes gewundene, aus einzelnen Glie- 
dern zusammengestückte, mit Faserbärten behangene 
Gebilde, welches eine so frappante Ahnlichkeit mit einer 
vorsintfluthichen Echse oder einem grotesken Insekt auf- 
weist. Und diese beängstigende Übereinstimmung zwi- 
schen pflanzlicher und animalischer Form war es denn 
auch, was den Maler reizte. Er lieB alles weg, was nichts 
zu dieser Tier-Pflanze-Âhnlichkeit beitrug, arbeitete 
heraus, was sie unterstrich, und das Ergebnis war ein 
Blatt, das bei aller Naturtreue beim Beschauer sogleich 
Erinnerungen an Tatzelwürmer, Alraune und uralten, 
halbverdrängten und -vergessenen Wurzelzauber weckt. 


Ein anderes Beispiel: Sutherland sieht den Zweig einer 
subtropischen Pflanze, der mit langen, verholzten Dor- 
nen bestanden ist. Was ihn dabei anzieht und während 
Wochen und Monaten nicht mehr losläft, ist nicht die 
Erscheimung dieser besonderen Gattung, sondern das 
Phänomen «Dorn». Es beherrscht ihn von nun an wie 
eine Zwanpsvorstellung. Überall sieht er nun plôtzlich 
Dornen. Nicht nur im Pflanzenreich, sondern auch beim 
Stachelschwein oder beim schmiedeeisernen Schmuck 
einer Laterne. Und schlieBlich malt er jenen «Dornen- 
zweig», in welchem sich Natürliches und Künstliches 
auf die seltsamste Art vermengen, der sich ausnimmt 
balb wie eine Naturstudie und halb wie die Fratze eines 
bôüsartigen Dämons. 


Es ist nach dem Gesagten nicht schwer, die Arbeits- 
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weise Sutherlands zu erraten. Er pflegt mit seimem 
Gegenstand langen, intimen Umgang, ohne sich dabei 
des Stifts oder Pinsels zu bedienen; er erweitert und 
vertieft den so erhaltenen Eindruck durch Analogien 
aus den mannigfachsten Bereichen; wenn dieser Prozef} 
der Verdichtung und Kristallisierung abgeschlossen ist, 
entsteht ein Bild {oder eine Folge von Bildern), wo der 
ursprüngliche Gegenstand auf seine Essenz reduziert und 
zugleich bereichert durch die subtilsten Anspielungen 
in Erscheinung tritt. 

Die Gefahr ist groB, da durch ein so kompliziertes, 
mittelbares Verfahren eine blutleere, bloB intellektuelle 
Kunst hervorgebracht werde. Sutherland begegnet die- 
ser Gefahr dadurch, daf er Tuchfühlung mit der Natur 
behält. Er lebt fern von London, in jener pittoresken, 
auf reizende Art verwilderten Grafschaft Kent, die mit 
ibren Kiefern, Ginsterbüschen und hellen Felspartien 
wie eine Vorahnunñg des Südens wirkt. Und für einen 
Teil des Jahres weicht er regelmäBig in den wirklichen 
Süden, in die Provence aus. 


Die Provence hat ihm die hellen, strahlenden Farben 
emgegeben, die seit eimigen Jahren die dumpfen, matten 
Tône aus seinen Bildern verdrängt haben. Auch schenkte 
sie ihm eme Reiïhe von Formen, um die sem Geist nun 
unaufhôrlich kreist, auch wenn er auf der Insel ist: die 
abenteuerliche Windung der Rebenranke, Blätterbusch 
und Kolbenpracht des Türkenkorns und die dürren 
Schäfte der Palme, an denen wie Haifischzähne die Blatt- 
ansätze sitzen. 


Als ich 1hn kürzlich besuchte, lagen die Erinnerungen 
an den glücklichen Süden kunterbunt auf dem Tisch 
seines Ateliers: blonde und dunkelgefärbte Maiskolben 
in zerknitterter Hülle, Christusdorn, phantastische Ast- 
und Wurzelstücke, Granatäpfel mit eingetrockneter, ge- 
borstener Schale, gehôrnte Muscheln, labyrinthisch ge- 
wundene und getigerte Seeschnecken und eben jene 
Palmblattschäfte, die er über alles liebt und von denen 
ein kühn transponiertes Konterfei halbvollendet auf der 
Staffelei stand. 


Zu diesen Naturalien gesellte sich allerlei exotisches und 
folkloristisches*Gerät, und über dem Kamin hing ein 
Bilderrahmen, den ein 1rischer Fischer aus Tausenden 
von Holzsplittern kunstvoll zusammengefügt hatte, und 
der sich ausnahm wie eine riesige Dornenkrone. Kurz, 
den Maler umgab ein Sammelsurium von Dingen, wie 
sie halbwüchsige Knaben zusammenzutragen und un- 
geheuer ernst zu nehmen pflegen. 


Auch Sutherland nimmt sie ernst. So ernst, daB er aus 
ihnen den einzigen Gegenstand seiner Kunst gemacht 
hat. Und auch dieses Ernstnehmen einer Spielerei, einer 
Vorliebe, eines Steckenpferds ist typisch englisch. Genau 
wie seine innige Verbundenheit mit der Natur, seine 
Sehnsucht nach südlicher Landschaft und Farbe, oder 
seine abrupten Übergänge von knabenhafter Naivität 
zu äuBerster Differenziertheit. 


| 
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Graham Sutherland, Stilleben mit Granatäpjfeln, Gouache, 1948 


Man bat Sutherland Abhängigkeit von Picasso nach- 
gesagt. GewiB, er entging dem Einfluf des grofen Spa- 
niers nicht. Aber wer entgeht 1hm? Am allerwenigsten 
die, die sich gegen ihn auflehnen und gerade dadurch 
beweisen, wie sehr sie der Meister behext und behelligt. 
Sutherland lehnt sich nicht auf. Er bedient sich der 
Formensprache, die Picasso wohl als erster verwendete, 
die aber einfach die unserer Zeit emzig verständliche, 
ihr einzig angemessene ist. Im übrigen sind seine Vor- 
bilder, wenn Vorbilder schon erwähnt werden müssen, 
ganz anderswo zu suchen : bei jenen irischen Buchmalern 
der frühesten Zeit, die, wie er, mit den zufälligen For- 
men der Natur willkürlich umsprangen und sie in Be- 
zehung zu Hintergründigem, Hochbedeutungsvollem 
brachten. Oder bei Grünewald, den er als emzigen 
Maler gesprächsweise erwähnt und dessen zwischen Na- 
tur- und Geisterwelt gelegenes Reich ihn unablässig 


beschäftigt und magisch anzieht. 


Die innige Beziehung zu Grünewald enthüllt denn auch 


wie ein Sesamwort das durchaus romantische Wesen 
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Nature morte aux grenades 


dieser Kunst, die sich auf den ersten Blick als bloSe Be- 
mühung um die abstrakte Form darstellen mag, und 
wir erkennen, daf die Natur in Graham Sutherland 
einen Liebhaber und Deuter erhalten hat, der, bei aller 
Gewalt, die er 1hr antut, mehr und Wesentlicheres über 
sie aussagt als jene, die mit sklavischer Treue ihren 


äufern Schem wiedergeben. 
L] 


Graham Sutherland, geboren 1903, war zuerst Lehr- 
und 1919 


bis 1925 an Goldsmith’s School of Art in London. Von 
9 


ling als Maschinenzeichner studierte von 
1927 bis zum Ausbruch des zweiten Weltkrieges war er 
Lehrer an der Chelseas School of Art. Er machte Ent- 
würfe für Plakate, Tapeten, Keramik usw. 1937 wandte 
er sich endgültuig der Malerei zu. Im Krieg war er, wie 
sein Freund, der Bildhauer Henry Moore, im Auftrag 
der Regierung tätig und hielt die Wirkungen des «Blitz» 
in einer Reïhe eimdrucksvoller Blätter fest. Heute nimmt 
er unstreitig den ersten Platz unter der jüngeren Gene- 


ration englischer Maler ein. 
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Still-lije with Pomegranates 


Georg Meistermann, Der weilke Baum, 1947 


| L'arbre blanc | The White Tree 


Zu den Werken von Georg Meistermann 


Von Albert Schulze Vellinghausen 


Als ich vor einiger Zeit Meistermann das erste Mal be- 
suchte, begrüfite er mich mit einem lateinischen Zitat. 
«Ach», fragte ich erstaunt, «Sie sind wohl Humanist? » 
Da sagte er lächelnd: «Nein, das nicht. Ich bin Christ.» 
Damit gab er das Stichwort für ein leidenschaftliches 
Gespräch, das bis in die frühen Morgenstunden nicht 
abreiBen wollte. Zwischendurch schaute ich mich um. 
Das Atelier lag in der einen Hälfte eines bergischen 


Schleifkottens; in der anderen wurde das uralte So- 
linger Handwerk — Veredelung toter Materie durch die 
individuelle menschliche Hand — auch heute noch be- 
trieben. Wenige Môbel und viele Malutensilien ver- 
liehen unserer Abteilung den Zauber eines Ortes, an 
dem — durch die Alchemie der Farben — auf eine nicht 
minder hand-werkliche Art verwandelt und veredelt 
wurde. DrauBen vor den Fenstern leuchtete mit dem 


sinkenden Abend die groBe Ebene des Niederrheins von 
Minute zu Minute tiefer auf: es war das Violett später, 
regennaher Herbsttage. Hier drinnen leuchteten nicht 
weniger magische Farbklänge — Bilder, auch sie ge- 
rahmt: wie Fenster durchbrachen sie das kalkige Weif 
der Wände, als seien es Glasbilder, hinter deren mysti- 
scher Glut Welten auf uns warteten, deren Dimension 
nicht zu erahnen war. 


«Sie haben wohl tatsächlich Glasbilder gemacht?» 
drängte es mich zu fragen. «Ja», hieB die Antwort ein 
wenig zôgernd, «damit habe ich ja begonnen.» Und 
dann ergab sich, daf der junge Maler, 1911 geboren, 
die Düsseldorfer Akademie (Klasse Nauen und Mataré) 
besucht hatte und späterhin von mehr oder minder 
heimlichen Aufträgen der Kirche, Aufträgen zu Glas- 
bildern, hatte leben müssen. Glasmalerei — bei welcher 
an die Stelle von Farbkonturen Bleiruten treten — war 
seinem Drang zur Tektonik gerade recht gewesen. Mit 
diesen Bleiruten konnte man ein selbständiges Spiel dy- 
namischer Abstraktionen treiben. Es mochte Anstren- 
gung kosten, aus diesem Spiel wieder ein Mittel unter 
anderen zu machen — und über das sperrige Eigenleben 
der Konturen nun zur absoluten Freiheit des Malens zu 
gelangen. Was heifit Freïheit? Man würde das Spinnen- 
netz schwärzlicher oder metallisch gelber Umran- 
dungen nie ganz auflôsen zugunsten einer Bindungs- 
losigkeit, die viel Verlockendes haben mochte — in der 
aber Willkür drohte! 


Auch heute noch gerät das Gespräch mit Meistermann 
oft in äbnliche, im Grunde «theologische» Bahnen: 
«Da sprechen die Leute von meinem Hang zu einem 
graphischen Gerüst und wollen mir darin die typisch- 
deutsche Unfähigkeit zur reinen Malerei nachweisen. 
Dabei merken sie gar nicht, wie dieses Netz gewebt ist: 
es soll das gegenüberstehende ,Es° binden! Malerei ist 
doch nichts Beziehungsloses. Sie ist da, um unsere Stel- 
lung zu klären und zu festigen. Zeichen zu suchen, die 
von der verborgenen Ordnung reden, das ist unsere 
Aufgabe, und — Zeichen zu setzen: die unbeackerten 
Weiten mit unsren Chiffern und Meilensteinen zu mar- 
kieren, den ungestalten Elementen unsere gegliederte 
Sprache entgegenzuhalten!» Seine Stimme klingt zu- 
gleich mutig und verzweifelt. Es ist aber, als habe er 


zu seinen Bildern nun eine Art Schlüssel gegeben. 


In ihnen waltet keine unverbindliche Phantasie. Da ist 
kaum etwas, was nicht aus einer nachdenklichen « Um- 
setzung» der Natur entstanden ist — der sichtharen, 
tasthbaren, fühlbaren «Natur» im goethischen Sinne. 
«Baumspitzen» heiBt ein Bild. «Fruchtlandschaft» ein 
anderes. «Muschelgarten», «Fisch und Vogel», «Was- 
serfall», «Fliegender Vogel vor Blau» sind die The- 
men. Da ist nur weniges, was nicht von Werden, Wach- 
sen, Innehalten, Vergehen kündet. Manchmal ist auch 
eine Allegorie versucht worden. Da aber mischt sich 
storend eine Art literarisches Programm hinein, eine 
Nuance Otto Dix oder George Grosz. Das empfindet 


auch Meistermann. Er rückt von diesen, immer wieder 
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Georg Meistermann, Fiquren im heilen Tag, 1947. Galerie 


Dr. Rüsche, Kôln | Figures dans le jour chaud | Figures in 
the Hot Day Photos: Huao Schmolz. Kôln 


Georg Moistermann, Landschaft, 1946. Galerie Dr. Rüsche, Kôln | 
Photo: Hugo Schmôlz, Kôln 


Paysage | Landscape 
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korrigierten Versuchen (und Versuchungen) pointier- 
ter Atelierkunst gern selbst ab: «Ein Programm in der 
Malerei? Das kann doch nur sein, den Menschen und 


die Form auf einen Nenner zu bringen!» 


Es ist selbstverständlich, daB Meistermann nicht nur 
aus sich selbst schôpft, Wie wäre das zu verlangen?! 
«Niemals kann alles von einem selbst seml» gab lä- 
chelnd einer von unsern GroBen zu verstehen, als er 


neulich wegen dieser brenzlichen Frage der «Über- 
nahmen» gefragt wurde, So finden sich auch'bei Mei- 
stermann Anregungen und Einflüsse (z. B. durch Thorn- 
Prikker). Auch er knackt an den Nüssen, die Picasso, 
der ewig Wandelbare, seinen Zeitgenossen in den Weg 
streut. Übernahmen aber — dem Tüchtigen sind sie 
dienlich, das unverwechselbar Eigene nur noch schärfer 


herauszubosseln ! 


Worin liegt das bei Meistermann? Vielleicht in dem, 
was man «Handwerk» nennen kônnte. Bandwerk, lege 
es sich nun spitzig ausfahrend oder (häufiger) weich ge- 
rollt um die Formen, aus denen es selbst abgeleitet ist. 
In neucren Bildern erscheint es räumlich und nicht 
fächig. Der Kontur — der sich auf groBen Bildern oft 
in einem Blätterfall kaum zählbarer, teppichhafter Or- 
namente verborgen hült — auf den kleinen Bildern der 
letzten Jahre (Täfelchen von manchmal nur Hand- 
breite und Ellenhôhe) schemt er günzlich in diesem 
Bandwerk aufoegangen zu sein. Da ergibt sich ein so 
inniges Gleichgewicht, daB noch die farbkräftigsten 
Bilder in sich vollendet, abgeschlossen, schwebend er- 


scheinen, 


Abgeschlossen? Da sprächen sie also tatsächlieh nur zu 
einer kleinen Gemeinde von Eingeweihten — und wir 
wären bei einem Vorwurf, der immer wieder gegen 
die nicht-gegenständliche Kunst erhoben wird. Dieser 
Vorwurf hat ganz gewiB eine Folge: Mag sich der 
Künstler noch so sicher wissen, ob der Legitimität seiner 
Aussage von dieser Welt — die ja (das lehrt die gegen- 
wärtige Physik) im anschaulich MeBbaren nicht mehr 
zu fassen ist — er wird im Grunde seiner Seele beun- 
ruhigt sein, weil das Echo seines Tuns begrenzt bleibt. 
Daraus erklärt es sich, daB Meistermann gleichzeitig 
Zyklen kirchlicher Glasgemüälde entwirft (gegenwärtig 
2. B. für das wiedererstehende St.-Quirinus-Münster in 
NeuB), mit denen er, in der Gestaltung christlicher 
Themen und Symbole; für das eigene, private Bekennt- 
nis eine Sprache zu finden sucht, die den Gläubigen 
(also einer breiteren Menge) verständlich sein soll, Das 
Glasgemälde — diese einmalige, abendländisehe Ver- 
bindung von Ikon und Architektur, von Bild des Heiï- 
ligen und Kultraum der Gläubigen — bei Meistermann 
(wie bei Thorn-Prikker und den Glasmalern des hohen 
Mittelalters) leuchtet es in einer Farbenglut, die nicht 
die flächenhafte Füllung eines Vakuums, sondern Aus- 
druck der transzendenten Verklärung des Bildinhaltes 
ist. Oder, um ïhn selbst zu zitieren: «Definition des 
Lichtes» — wobet jedes Wort in einem tiefen, umfas- 


senden Sinne zu nehmen ist, 
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